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THEATRE Stéphane Hillel joue moins pour diriger plus. Il est le patron du Théâtre de Paris
où il met en scène « La Maison du lac ». Sans recette miracle, mais avec
du bon sens et du flair, il poursuit sa « success story » dans le théâtre privé.

Un « privé » bien inspiré
« La Maison du lac », avec
Dan lè le Darneux et Jean Piat
A Paris, Theâtre de Paris,
tél. : 01.48.74.25.37, à partir
du 2 avril.

O n a repere Stephane Hillel
dans de nombreux films, ll a

joue piece sur piece Gueule sym
pathique, mi-séducteur, mi-confes-
seur c'est un Français comme on
les aune Aujourd'hui, on ne le voit
plus guère, bien qu'il apparaisse
dans « Le Demier Protocole » au
côte de Clovis Cormllac Son nom
est passe du haut au bas de l'affiche,
ce qui est un pas en avant il exerce
la fonction de metteur en scène et,
en tout premier heu, la responsabi-
lite de directeur du Theâtre de
Fans D v propose des la semaine
prochaine l'un des spectacles les
plus attendus du printemps, « La
Maison du lac », d'Ernest Thomp-
son, joue par la jeune nonagénaire
Danielle Darneux et le non moins
fringant octogénaire Jean Piat — es-
cortes d'une nouvelle generation
d'acteurs Hillel est devenu, en
quèlques annees au sein du theâtre
prive l'un des responsables les plus
doues en matiere de flair et de
réussite On le sollicite même en
dehors de ses murs le succès du
« Temps des censés » de Nick
Arestrup interprété à la Madeleine
par Cecile de France et Eddy Mit-
chel il en est aussi l'artisan

II y a des acteurs qui ne regardent
que la scène, il y en a qui regardent
ce qui se passe derrière la scène
Stéphane Hillel était de cette se-
conde catégorie « Je me suis tou-
jours demande comment on pou-
vait associer I inconciliable, l'art et fe
commerce», raconte-t-il «Apres
beaucoup d expériences, on se dit
qu on connaît parfois mieux te mé-
tierquela personnequi estenfacede

vous, dans le
bureau direc-
torial » D eut
donc envie de
prendre les
rênes d 'un
théâtre Maîs
les places sont
rares, la prise
de risques fi-
nanciers né-
cessaire Un
jour de 1998,
le g r o u p e
Alain Dume-
nil, qui avait
racheté le
Théâtre de
Paris, l'ap-
pela Pren-
drai t - i l la
direction ar-
t i s t i q u e 9

D hésita une
poignée de
minutes II
avait connu là l'un des rares échecs
de sa carrière sa mise en scène des
« Portes du ciel » de Jacques At-
tali, avec Gerard Depardieu en
vedette, n'était pas parvenue à
faire décoller ce monument de
formules creuses II répondit
« D'accord Maîs je veux aussi la
gestion Tout est lie » Et il pnt en
main ce paquebot immobile

Cocktail gagnant
Le Theâtre de Paris est l'un des plus
grands et des plus beaux lieux de
spectacle de Pans, avec une im-
mense salle à l'italienne de
1160 places et une annexe plus
modeste de 300 places Donc un
énorme appareil d'une conception
un peu décalée par rapport au
monde d'aujourd'hui les auteurs
contemporains ont du mal à écrire
pour les grands plateaux, ils préfè-

Danielle Darneux et Jean Piat, le duo le plus attendu du printemps.

rent concevoir des œuvres à carac-
tère intme Hillel mit néanmoins
en œuvre une politique qui rendit
de l'éclat a ce bâtiment colossal II
monta «Amadeus» de Schaffer,
avec Lorànt Deutsch et Jean Piat,
pnt plaisir à presenter Bigard dans
« Le Bourgeois gentilhomme », ac
cueillit récemment Jerôme Savary
et Anelle Dombasle dans « Don
Quichotte contre l'Ange bleu»
Des textes torts, des classiques ou
des œuvres légères maîs spectacu-
laires - jouées par des stars d'au-
jourd'hui Un cocktail gagnant '

« Mon devoir de directeur, a la
fois encadre et autonome, n est pas
de gagner de I argent maîs de ne pas
en perdre, précise-t-il St l'exploita-
tion est mauvaise des le premier
mois, on ne s'en remet pas
Lorsqu'il)/ a quelque benefice, cela
ne repart pas dans le groupe Dume-

ml maîs est réinvesti
pour les activités du
theâtre En fait, e est la
pente salle qui, le plus
souvent, est déficitaire
Trop de petits lieux se
sont ouverts ou se
créent a Pans, de façon
scandaleuse, au mé-
pris des conventions
collectives »

II ne souffre pas de
jouer moins « Entre
vingt et quarante-cinq
ans, jai eu la chance de
tenir une foule de rôles,
dit-il "Les Palmes de
M Schulz', je les ai
interprétées I 003 fois '
Maintenant, je suis

s passionné par les nou-
i veaux enjeux de ma
f vie » Ses anus restent
S ceux qui ont donné

une impulsion sou
vent plus blagueuse au

spectacle dit pnvé, les Jose Paul,
Marc Fayet, Didier Long, Gérard
Loussine, Alain Sachs Maîs il a en
lui une gravite, une attention aux
problèmes de société qui se reflè-
tent dans le choix de « La Maison
du lac » (« Peut-on être des amants
égoïstes à quatre-vingts ans "> La
question concerne les parents et les
enfants », dit-il en s'enthousias-
mant) II ne peut m ne veut révéler
ses projets a moyen terme maîs I on
apprend, par d'autres sources que
Bernard Tapie devrait jouer au
Theâtre de Pans le personnage de
Feydeau dans une pièce sur l'au-
teur du « Dindon » « Ce que je
préfere, c'est les spectacles foison-
nants, où d y a beaucoup d'ac-
teurs », dit il en conclusion « J'at-
merais trouver souvent et monter
des équivalents d 'Amadeus" »
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